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<= Lea résidus chimiqüesprésents dans les produitsde la pêche

proviennent soit de produits volontairement introdultsau cours des traite­

ments de transformation,eoit de substances indésirables présentes dans le

milieu natureletaccumuléea par les organismes vivants. On. peut donc diffê­

rencier les additifs alimentaires des contaminants,distinctionquia

d'ailleurs été bien définie par la Commission du "Codex A.limentarius".

Les additifs et adjuvants alill'lentaires regroupent 1'ensemb1e

des substances. chimiques susceptibles d.'agir favorablement sur la durée

de conservation, lesqualÙés gustatives et 11 aspect attracti:tYdesproduits

livrés à la consommation. Leu.r utilisation est en relation étroite avec les

usages technologiques de chaque·profession et d l une certaine façon avec la

d~mande des consommateurs. Néanmoins, parce qu'ils peuvent mettre en causc

l'hygiène publique, une réglementation très précise codifie et délimite

les pratiqucsacceptablcs.

LèS contaminants les plus surveillés dans les produits d.e la

pache concernent à la fois certains éléments minéraux préaentsdansl'écorce

terrestre mais concentrés en un lieu déterminé du fait de l'activité indus­

trielle, et les substances organiques de synthèse dispersées dtUlsll environ­

nement au cours des traitements agricoles ou de rejets industriels. Parmi

les métaux lourds, le mercure,le plomb et le cadmium, sont les plus toxiques

pour l'holllll1e et de ce fait leur niveau de présence dans les organismes

marins est étroitement surveillé à la fois pour connaître les teneurs dites

"naturelles" et déterminer l'importance de la contamination.

Parmi les nombreux composés fabriqués par l'homme. ce sont les

dérivés organochlorés que l'on rencontre le plus fréquemment dans il faune

marine. Véhiculés vers le milieu océanique par les eaux de surfsce et les

courants atmosphériques. ils persistent très longtemps sans être dégradés

et peuvent ~treabaorbéB par les organismes vivan~soit directement. soit

par l'intermédiaire des chatnea alimentaires, puis finalement stockés dans

les tissus lipidiques.



Lapêcheetles industries de traitement quts'yrattachent

le sa.it le seul système important de prpducti-onde

danr6ea alimentaires reposant sur une activité da cueillette. C'est-à-dire

quec9tte prod.uction fait B.ppelà des. stocks naturels de matière vivante

dont l'évolution et la qu.alité (si l'on excepte les effets des pollutions)

échappent a l'action de l'~omme.

Ceci explique et justifie que depuis fort longtemps une image

de "produits naturels" ait été plaidée et se soit attachee aux produits

.d •origine marine.

II conviéntel1tbutcs,sde souligner qu1une telle considération

a pratiquement toujours été présente chez les professionnels et chez les

responsables des Services officieÙl et explique la volonté de ces derniers_~

de limiter au maximum les autorisations d'emplot d'additifs alimentaires

dans le domaine en cause.

Il en résulte que, dans lrétat actuel des choses, la réglemen­

tation française n'autorise l'emploi d'additifs dans les produits marins que

dans un nombre de cas très limités.

Cette situation particulière s'est maintenue durant de nombreuses

années. Plus récemment, l'apparition de facteurs nouveaux. notamment au

niveau du marché, semble indiquer qu'une certaine évolution sera indispen~

sable à terme.

Parmi ces facteurs, citons :

- la multiplication des échanges internationaux {intra- et

extra - communautaires) confrontant la production nationale à cellesdrautree
pays en général plus tolérante an matH);e d· i additifs ;
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- les comparaisons des pratiqUés, que font plus fréquemment

industriels qui ,traitant du poisson, avec celles en usage dans ,d'autres

secteurs de 1 t indus·~rie alimentaire (évolution due en particulier à une

de la structure des entreprises - diversification des

produits eux-mêmes, liée aux changements

interviennent au niveau de la demande des consommateurs (par exemple

produ! tsltdoux il t moins salés, moins fumés donc de durée. de conservation

plus limitée)

- la mise en place d tune nouvelle réglementation en matière

dtétiquetage des denrées préemballées (décret nO 72-937 du 12/X/1972) qui,

imposant l'indication d'une date de péremption sur les produits altérables,

amène les fabricants à rechercher une augmentation de la durée deconsér­

vation de leurs produits (sécurité "commercialell).

1°) Réglementation- additifs utilisés

Compte tenu de leur nombre rela.tivement restreint, il est aisé

de passer en revue les additifs autorisés en matière de produits marins et

de faire le point sur llusage qui en est fait pa.r les indu.striels.

Si lIon se réfèreh la classification CEE (4 classes) les

substances susceptibles d 1 être utilisées sont les su..i.vantes :

a) Matières colorantes (classai}

- dans les poissons séchés et salés (notamment les poissons

salés et séchés par fumage ) ~. tartrazin.e, jaune orangé St cochenille,

cochenille A, carotenoides. Pratiquement cette possibilité est fort peu

utilisée par les industriels, seuls certains produits très partiruliers

sont color-és (ex.:tranches de lieu noir fumé, conditionnées dans l'huile,

vendues com..'lle succédané du saumon fumé) ;

.:/.....



... dans le caviar et les succédanés de ca,viai:-: . toua les colorants

la. section l de l'article 8 c de l'arrêté modifié du. 28!6/1912,

toutefois la coloration naturelle des cl1viars variant du brun-rouge au noir

foncé, seuls peu.vent être eIllployés les colorants permettant d'obtenir ces

teinte~. On ne devrait donc palE! trouver dans le comm.erce d'oeufs de P018­

Bons colorés en rouge ou en vert, ce qui se produit cependant de temps' en

un plan général (arrêté du 1/07/1949) l'utilisa­

produits provenant de la carbonisation du bois (produits empyreuma­

tiques donnant la couleur et le goût d'un produit !"..:uné) est peu fréquente

dans les produita marins commercialisés en France. Quant elle est utilisée,.,

cette pratique doit donnerlieuè. un étiquetage particulier "goQt fumé"

permettant de ne pas confondre les produits obtenus avec les produits fumés

class.ques.

b) Agents conservateurs (classe 2)

- Dans les poissons séchés, comme dans toutes les denrées à

l'état sec, il est licite dtutiliser l'anhydride sulfureux COmIile agent

conservat sur (art. 1 de 'l'arrêté du 28/06/1912, modifié par l'arrêté du

8/12/1964). Le ~ésidu de 302 ne doit pas excèder 100 mg/100 g au moment

de la vente

- dans la morue salée et les filets de morue salée l'utilisation

de ltanhydride sulfureux etdee bisulfites alcalins comme agents de blanchi­

ment est tolérée (lettre circulaire de la Répression des Fraudes en date

du 25/09/1962.1a teneur résiduelle en S02 ne doit pas excèder en moyenne

100 IIlg/100 g (Circulaire du 25/3/1964). L1utilisation de ces additifs est

courante dans ces produits. Les teneur/} résidueUes varient dans d'assez:

larges limites;



du

de 0.5 pour 100. Cette

les crevettes grises, ne C()ll'vre pre.tique­

de cetteeapèce.

crevettes qui viennent dl être p~chées peuvent êgaletnent

dans lm bain légèrement acidifié par l'acide ci trique (be1.in

des 5/7/1952 et 19/11/1970) ;

les succédanêe de caviar et les oeufs qe

poissons,est autorisée l'utilisation tP hexaméthylenetétramine et de benzoate

de sodium{lettrescirculaires du 12/03/1957, du 11/03/1963 et du 22/08/1974).

L'addition doit âtre fai te sous la formed 'un mélange avec du chlorure

la dose d'emploi éta.nt telle que 1 kg du produit fini ne contien...

pas plus de 1 g de chacun des antiseptiques en cause.

Enfin, une circulaire du Service des Fraudes en date du

22/08/1974 à prorogé jUsqu l au 31/12/1977 une tolérance dl emploi de lta.cidé

borique dans le caviar o Cette tolérance vise de fait des produits importéso
•

Pratiquement toutes les semi-conserv~B de caviar, succédanée

de caviar et oeufs de poissons commercialisés en France contie~~ent ces

agents conservateurs. Les doses dl antiseptiques trouvées sont parfois

supérieures aux limites'réglementaires. Mais, le fait qu'il s'agit le plus

eOùvent de produits importés complique notablement la t&che des Services

dè contrôle.

c) Agents antioxygène (classe 3)

- L'emploi de l'acide ascorbique etd.e certains de ses sels

est autorisé comme antioxydant dans lescon~erves de poissons (arr~té du .

21/05/1953 et circulaire du 30/1 oh 972). La dose d'emploi doit être tel1.e

que le produit fini contienne au plus 300 mg d' ac.ide ascorbique par

kilogramme 9

- en raison d'usages constants l'utilisation de l'acide citriqué

est consi9éré comme licite pour l es conserves de produi ta marins (conserves.

de cru·stacésau naturel notMlIllent).

./•.. 0" ••



d) Liants (classe 4) et8,utrea substances

technologiques qui se sont établis sur un plan général

domaine de la. conserve et des plats cuisinés ont institutionna.lisé

certain nombre de substancesfacilitsnt 11 élaboration des

produits (épatssissants, gélifiants, stabilisants. émulsifiants •••• ).

A. côté de subata.'1ces comme la gélatine, 11 amidon et les produits

les caséinates et des liants protéiques végétaux, le8 profassion­

aux alginates, aux carraghenates,à la farine de

farine de gu ar •

2 0 ) Usages illicites

Constata.tion assez f.Hlrprenante, nombred i industriels semblent

méconnaître les principes et.le;.6ontenu de la reglementation nationale en

matière d'additifs alimentaires. Le décret modifié du 15 a.vril 1912, qui

constitue le texte de base dans ce domaine, a posé que seulee pouvaient être

uti Usées dans une denrée donnée les substancesd •addition déclarées licHes

par arrêté interm.inistériel pris a.près avis du Conseil Supérieur d'Hygiène

Publique de France. Autrement dit, toutes les substances qui n'ent pas

été expressement autorisées f'30nt interdites (listes positives).

De tout temps des usages illici tes se sont produits. Certa.ins,

la minorité, découlent dlune intention caractérisée de fraude,d'autres,

. beaucoup plus fréquentsd1une méconnaissance de la. réglementa.tion. Ainsi,

il est assez. fréquent devoir u ti1iser en toute bonn.e foi par certains tel

additif autorisé en charcuterie mais non paul' des poissons salés ou fumés.

De telefaits sont la plupart du temps isolés. Il est en général

aisé,poux les Services officiels, d'y mettre un terme.

Plus g~nante pa.r contrees.tla situation qui peut être créée

dans toute une profession par une mauvaise interprétation des textes •

./., ...



./... ~.



De ce fait m~me, leurs niveaux de présence dans les aliments et

les organismes marins, méritent d'être beaucoupBUrVeillés.

Bien qu'ils soient très répandus dans notre .nvi~onnement : le

l'atmosphère, l'eau et le :trllieu marin, les métaux lourds sont souvent

tHantnéfastespour la santé de l'homme.

Afin de juger pluspr'cisémênt del'importancedss contaminations 1

est toutefois primordial de connattre les niveau de présencsnaturels

pourraient être en quelque sorte des points de référence.

Le simple rassemblement des teneurs qui existent actuellement

dans les organismes marina en mereu.re,cadmiUm et plomb, les trois métaux

cOllBidérés les plus toxiques,. contribue très certainement à l'établlssement"

de tels niveaux.

10) Le mercure

Depuis les accidents qui ont eu lieu au Japon en 1953 à la sui.te

de déversement-s industriels, de nombreux travaux sur la présence du. mercure

dans les produits de la mer ont 'té y~bliés.

Les teneurs en mercure sont exprim6es le plttas)uTentenmercure

total.

Cette manière de faire est conTenable en particulier du tait Q.ue

chez les poiSSOM. le m.ercure est présent dans sa majc:dtd sous la forme

méthylmercure, particuli~rément toxique.



teneurs en mercure varient généralement

Les résultats obtenus 8u~des esp~ces

être groupés et examinés ensemble.

résultats des nombreuses déterminations ,
et des huttres originai-

en paJ:ticulier que les teneurssontpluB

dans les prélèvements provenant des cates de la Méditerranée que

provenant des autres régions. Les valeurs moyennes sontrespecti­

0,19 et de 0,054 mg/kg.

Par ailleurs, en effectuant des comparaisons avec d'autres

publiés, on constate que les teneurs des coquillages des cates

françaises de la Manche et de 1'Atlantique et en particulier leur teneur

moyenne, sont très voisines de celles de coquillages ayant d'autres origi­

nes.Notamment ceux des côtes anglaises de la Mer du Nord (1), des côtes

espagnoles de PAtlantique (2) et des côtes canadiennes de l'Atlantique (3).. .

b) Les poissons

Les teneurs en mercure varient relativement beaucoup chez les, ' . .

poissons, en fonction des espèces.

Ci-après, sont d'abord présent~s des teneurs qui concernent

les espèces appartenant aux familleadesgadidés et des clupéidés.

Ensuitèsont données, les teneurs exiatantesdans les autres

espèces ; notamment celles qui appartiennent à la famille des thonidés et

pour laquelle elles sont en général relativement élevées.

Sur les espèces du premi.er groupe,·celles appartenanthlafamil­

le des gadidés c'est-à-dire cabilla.ud·ou morue, merlan, merlu, lieu noir

et cellesappa.rtenant à la famille des clupéidés c'est-à.-dire sard.ine,

anchois, hareng, on dispose d'un certain nombre de déterminatïonsquiont

été effeëtuées de 1972 à 1975.

Les résulta.ts sont ra.ssemblés dans le tableau 2.

.../....



espèces assez comparables

n'appa~ait pa8 en particulier de différences entre gadidés et clupéidés.

Toutefois, on constatenotatnment pour les espèces de la famille des clUptH­

que les teneurs sont plus élevées dans les échantillons de la Médfterra­

qüe dans ceux de l'Atlantique. Les teneurs moyennes pour les côtes

f:rançaises et pour cette famille, sont respectivement de 0,17 et de

0,07· mg/kg.

Les déterminations relativement nombreuses qui ont été effectuées

de poissons, sont rassemblées sur le tableau 3.

Leur examen montre d'abord que les teneurs les plus élevées

sont rencontrées principalement danscertainea espèces : celles de la famil­

le des thonidés, celles. du groupe des squales et auasi l'espadon et le

marlin. De telles différences sont de toute évidence en relation avec le
1

mode de vie m~medes poissons et en particulier leur nourriture (4).

On remarque par ailleurs des différences en fonction des zones

dep3che. En particulie:t" d~s le cas d'une m3meespèce le thon rouge, on

constate des teneurs relativement plus élevées en Méditerranée. Les teneurs

lI10yennes sont de 1,02 mg/kg pour cette région et de 0,47 pour l'Atlantique.

Il est remarquable d'autre part que les teneurs les plus faibles

indiquées sur le tableau 3 sont très comparables à celles qui sont données

sur le tableau 2. Elles concernent la daurade, le ms.que:t"eau, la baudroie

etdespoissona plats :cardine, turbot, plie, sole et limande.

Chez les poissons en général, les variations des teneurs en mercu­

re ont été souvent reliées à bien d'autres facteurs que les espèces et

les lieux de p~che.

Beaucoup d'auteU:t"s en particulier ont remarqué une augmentation

avec l'âge ou le poids des individus (5, 10,12).

"/.0 ••



concernant ·la présence du ··cadmiumlJbezlesorganis­

marins sont, .d'une manière générale plus récentesqu~pouxle m.ercure.

teneurs dont nous avons connaissance S()fltpostérieures à 1970.

a) Les coquillages

Il semble que .certaines espèces de coquillages possèdent des

en cadmium relativement élevées. Ceci a ét~ rapportédèa 1956 dans

particulier de la coquille st Jacques (6) •

. Une teneur aussi élevée que 2,5 mg/kg peut en effet très bien

rencontréepou,r des échantillons de cette espèce provenant de régions

exemptes de contamination.

La plupart des résultats que nous possédons actuellement, concer­

nentdes moules et des hu!tre:,qui ont é'té'prélevées de 1970 à 1975 dans des

régions très diverses. Elles sont regroupées dans le tableau 4.

Bien que les valeurs soient assez comparables entre elles, des
, ,

variations ont été parfois' observées en fonction des lieux de prélèvements.

b) Les poissons

Un certain nombre de teneurs en cadmium concernant différentes
•

espèces de poissons capturés de 1970 à 1975 dans les mers les plus diverses_

est rassemblé surIe tableau 5.

Leur examen semblemontrerquelea teneurs sont légèrement plus

élevées dans les poissons pêchée à. proximité dèS côtes que dans ceux

pêchés plus au large.

On constate aussi dans eeri:a ines espèces des t aneurs relativement

élevées. Peut-êtrecettedifférenee est-elle en relation, comme dans le

cas du mercure avec l' éthologie de ces. espèces.

Toutefois, toute interprétation demande quelque réserve_ en

particulier dufaitque les résultats sont assez peu nombreux.



b) Les poissons

été constatées que ce soit

en fonction des régions ou en fonction des espèces ; la moule par exemple

présente souvent des teneurs relativement élevées

Mais une certaine incohérence dans les résultats est aussi souvent

rapportée dans la littérature; elle proviendrait notamment des techniques

d'analyse utilisées pour les déterminations.

Les résultats de déterminations qui ont été effectuées de 1970

à 1975 dans des poissons' d'espèces diverses sont rassemblés sur le tableau 7.

On constate souvent que les teneurs sont inférieures aux limites

de détection de la technique analytique.

Des teneurs relativement plus faibles ont été d'ailleurs trouvées,

notamment dans des poissons de· la Mer du Nord en utilisant des techniques

particulièrement sensibles (1).

Des différences de teneurs en fonctinn des lieux de pêche et des

espèces ne semblent pas jusqu'à maintenant avoir -été observées chez les

poissons. Mais les résultats que Iton possède actuellement sont trop

incertains et trop peu nombreux pour faire apparaître de telles variations.



des rés'llltatsprécédemmentcltés sont représentés

Bien qu'ils soient assez incomplets, ils donnent une certaine

niveaux de présence en mercure, cadmium et plomb existants ohez les

marins.

Leur interprétation demande toutefois certaines précautions;

en particulier de consta.ter des teneurs élevées ne signifie pas obli­

gatoirement qù.til y ait contamination.

Pour situer les teneurs trouvées,il conviendrait plus précisément

comparer aux niveaux de présence naturels da clulque région et de

espèce.

Dans le cas par exemple des teneurs en mercure des poissons de

liéditerranée, les valeurs relativement élevées ne peuvent 3tre seulement que

rapprochées durait qu'il existe des gisements minéraux notamment de cinabre

,dans la plupart des pays riverains.

Les variations en fonction du temps seraient plus significatives

que les variations en fonction des lieux de pêche et des espèces. Elles

devra.ient permettre à la fois de mieux cerner le niveau de présence naturel,
et de mettre en évidence une contamination.

Une telle comparaison est possible dans le cas particulier du

mercure et des poissons de la Mer du Nord, pour lesquels on dispOse de résul­

tats datant de 1934 (0,025 et 0,15 mg/kg) (9).

Elle montre notamment que les teneurs trouvées actuellement dans

les espèces de cetter~gion (clupéidés et gadidés) n'ont pas varié au cours

des quarante dernières années. Vraisemblablement aussi ces teneurs sont

proches. du niveau de présence naturel. dans les poissons de cetterégi.on.
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Fig. 1 Représentation schématique de teneurs en métaux lourds dans des produits de
la mer lit : Atlantique, C : coquillages, Cl : clupéidés, Dp : diverses espèce:
de poissons, E : espadon et marlin, G gadidés, lofe: Méditerranée, P :1'OiS80:
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:0,02:0,27:0,052-0,091: (10) (11):

:0,02:0,20:0,08 0,10:
:0,11 - 0,15:
:0,06 - 0,09:
:0,10 - 0,12:

:0 02:0 54:0063-0 107: .(10.·) ·(11):..' .' ',. , ' , .. .. '.. .

7
10

19 :0,02:0.22:0,06 - 0,09:
67 0,144

89

344

58
318

285

···

morue
morue
morue
morue

hareng
hareng

sardine
hareng

sardine
anchois

clupéidés
sardine
anchois
hareng

-------­·

··,... - .- - - :

··

·- .
··- -··

Côtes françaises:
·

gin e

·- -, - '- - - - - - -

- ". --" -" - '- '- - ~ .- - -

Atlantique
Côtes espagnoles
Côtes canadiennes

Manche et Atlantique
Côtes françaises

!'Jer du Nord
Côtes norvégiennes
Côtes belges
Côtes anglaises
Côtes allemandes

• . Teneur. Hg :
••' Nombre :, 1· ()de en mg kg* ., :

E$ p è ce: .. 'l' : . . :Reférences :
pre e- --------------....----- .

: ~vemen:ts~min.~max. ~ moyenne ~ ~
---~----------,------------------ -------------_.- ------ ----- ---- -------'---- ----------: :::: : :gadidés: ..

cabillaud '
merlan
merlu
lieu

~ .. Méditerranée

Mer du Nord
Côtes anglaises
Côtes belges

:

··­··

-----_......._----------~--...-,..-~-----''----~--=----=-_._--..;....--:._--_-.....-=-
Tableau nO 2 Teneurs en mercure dans des poissons appartenant à diverses espèces de

gadidés et de clupéidés pêchés de 1972 à 1975.

(*) par rapport au poids humide et sur le musc~e/Ja partie consommable.
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:

·
(10) ··.:
(10) ···(10) ···- - - - -··

·..

: :-----­··

•·- -··1 ,1 5

0,47
1,02

4,78

0,275

····

··- - - -

:0,05:4,90:
:0,23:1,27:
:0,99:2,01:
:0,35:14,0:

:<0,10: 1,3:
:~0,10:> 3 :· " .------· . .· . .

78 :0,01 :0,61 :0,081 -0,18:

754 :0,04:3,94:0,254-0,647: (10)
• III III •

1540 :~0,10: 1,6:

··.

344

· 454·- -
210

27
:- -:

espadon
espadon
espadon
marlin

daurade
maquereau
baudroie

squales
émissole
roussette
millandre

ou hâ
aiguillat
taupe
raies

thon rouge
thon 'rouge

····

···

o r i gin e

Atlantique

Atlantique ,
Méditerranée

Manche et Atlantique

Manche et Atlantique
Côtes françaises

Ouest Atlantique
C8tes Californie
Détroit Gibraltar
Océan Pacifique

• . Teneur Hg
"Nombre" 1 ()
: de: en mg· kg* .' .. .:

Es p è c e:prélè-:-----------~-------~.Héferences.
: :vemen~min. :max .: moyenne ::
u • ICI III. III •------------------------------------------------- --------~-- ---- -------~---~----------: thonidés :.. : :: : :

listao
germon
albacore

4 :0 06:6 13: 0,08 :
.' III' •20 ·0 02"0 42· 0,117 (1O) :
:' :' : :- - - - - - - -' - - - - - - - - -· · · ·" · · ·

97 0,104 (11 )

···

:poissons plats::
'limande "

sole··- -··'. divers
,:poissons plats

Mer du Nord et Atlantique
Côtes françaises

Tableau Îl° 3 :Teneurs en mercure dans diverses espèces de poissons notam.ment celles
appartenant aux familles des thonidés, des poissons plats et des squales,
pêchés de 1972 à 1975.

(*) par rapport au poids humide et sur le muscle! la partie consommable.
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-----------~----------- --------- -~-------- --------- ---------- -------~-------------­o.

0,08
0

0,37
0

(1)
0 o .

0 0
o. 0

0

(7)0,08 0,90 cO

0,05 2,6 (15)
0.

Teneur Cd
en mg/kg

------~~-~~~~~-~~~~!!~~------

.
o

(11 )

Références

0,165

moy.

0,71

max.

0,01

min.

Nombre de:
prélève­

ments

:Côtes françaises de la moule
:Manche de l'Atlantique et 51
"et de la Méditerranée huître :

COc
0

~Côtes hollandaises moule
.
0

écossaises moule

~Côtes
0

du Pays de Galles: moule
0

c 0.
Tableau nO 4- Teneurs en cadmium dans des moules et des huîtres d'origines diverses,

prélevées de 1970 à 1975. -

.1. ...



maYe, max.min.
----------------------------~

Notnbre de:
prélève­
ments

:gad.idés
morue 21 0,01 0,14 .~ 0,04,,"0, 07 ~merlan
merlu

:clupéidés:
;,sprat • 15 0,02 0,17 0,10
· sardine
· : :- - - - - - - ,- - - ;- -· :
:chinchard:
: grondin : · . (11)14 0,02 ·0 09-0 12"
:maquereau: :'. ' , :

plie
::-- -- -- -·· espèces .

· 1969 : .( 0,03 0,75 : (0,087 ( 16)
: diverses
·: espèces · (16)50 · 0,18:cliverses ..

- - - - - - - - - - - - - - - - -

Mer du Nord et
At la.ntique

-",- -. ~. - .-
Mer du Nord

Mer du Nord et
N.E. Atlantique

Zônes côtières
de Grande Bretagne

----------------------- ---~-~---,---------- --------- ---,---~-- --------- ---~--------

. '

Zônes côtières de
Grande Bretagne

: morue
:aiguillat:
: mulet . 15
:motelle

merlan'
raie
flétan 2

:. 0,,06

:
0,68

0,59

1,67

0,26

1 ,17

Tableau n05 Teneurs en cadmium dans des poissons appartenant à des espèces
diverses pêchés de 1970 à 1975.

(*) par rapport au poids humide et sur le muscle la partieconsomrnable.
1
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(11 )0,6361 ,61.0,11104
moule et:
huître

Cates françaisès
de la Manche
dèl'Atlantique et de
la Méditerranée

· Teneur Pb
: Nombre de: enmg!kg

Espèce :prélève- 2~_~2~~::_~~~~~!~::______ Réfél'ences
ments : :

• . • min. • max. • moy. •
., 0 .,. • •----------------------- --------- ---------- .--------- ---------. ---~--'--- -----~~--~--: : : : ~ :

Cates hollandaises · moule 6 0,44 0,83

,: .

espèces . .
:diverse,s 183 : <0,5 5,5 ;<1 ;07

:

(16)

Tableau nO 6 Teneurs en plomb dans des coquillages variés prélevés sur les cates
françaises, hollandaises et de Grande Bretagne, de 1970 à 1975 •
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0,440,800,14
III • • • • •

• • et • • •",:::':'- --'-------------~---~--- ',--------- ---------- --------- ---'-------------'!"--- ----_-:_-'----

plomb dans diverses espèces de poissons pêchés sur les côtes
ou débarqués en Grande Bretagne, de 1970 à 1975.

(16)

-( 0,5

: c.. ° 5
: '

..
:

'4,5

: .

1173:espèces .
: diverses:

morue
merlan
ha.reng

:maquereau:
plie

par rapport au poids humido et sur le muscle la partie consommable.
1

: . : : :: :----------------------- --------- ---------- ----------, .. _-------- ._-------- -------------· . .. . .
• • 0 • et
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peut théoriquement considérer que :

-les rejets industriels tels que ceux des fabrications de

polyvinyle (PVC),

- la dissémination de produits a usage industriel

diphénylpolychlorés (PCB), triphénylpolychlorés (PCT),

- l'épandage de pesticides agricoles : DDT, ReR, cyclodiènes

pentachlorophénols, etc,

- les impuretés hautement toxiques contenues dans certaines

de pesticidès : chlorobibenzofuranes, chlorOdibanzodioxines,

introduisent dans l'environnement un très grand nombre de substances qui

sont susceptibles de contaminer le biotope atlas produits de la p~che en

particulier. Lea recherches effectuées montrent que le nombre de contamtnants

présents à des concentrations décelablesparl ' analyse est beaucoup moins

élevé et limité en fait aux résidus de : PCB, DDT, métabolites du DDT et

occasionnellement isomères de Ithexachlorocyclohexane.

Nous nous limiterons à un examen des niveaux de résidus de ces

différents composés dans les coquillages et les poissons livrés à la consomma­

tion française.

10) Les diphénylpolychlorés

Des résidus de diphénylpo'lYéhlorés (PCB) ont été décelés dès 1966

dans la faune marine. Depuis, leur présence a été signalée chez un très

grand nombre d'organismes, principalement marins, dont certains vivent en

des lieux très élOignés de toute activité industrielle.

a) Les coquillages marins

C'est essentiellement liIu:t les moules sauvages que l'on possède

le plus grand nombre d'informations quant à l'importance des résidus de PCE

dans les coquillages de consommation courante. Ces bivalves filtreurs· et

sédentaires :=;ont en,eff'et de bons indicateurs de la contamination chimique •
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sont

littoral français de l'Atlantique et de la

...EWU.U.a.U", on peut estimer que les résidus de peR éhe.z lésmollusques,princ.i­

palement Nytilus ~,g.Uli.Sf sont de l'ordre de 0, 3 à. 1,0 mg/kg de chairégoutté~

dans les zones portuaires et les grands estuaires. La. contamination est

g~n~ralement inférieure à 0,1 mg/kg dans les zones conchylicoles ou non

industrialisées(4). Les résultats publiés pour la côte c811tabrique (3) se

situent dans ce m~me intervalle, avec des valeurs moyennes entre 0,10 et

Buivantle lieu de prélèvement.

Comparativement il semble que la pollution des moules soit moins

Mer du Nord avec de 0,06 à 0,16 et de 0,07 à 0,2 mg/kg respective­

ment pour les façades mariUrnes allemandes et hollandaises (5).

b) Les poissons merins

Ce sont les espèces à forte teneur en graisses et vivant à proximi-.
t~des côtes qui renferment les plus grandes quantités de résidus.

Chez les clupéidés, des résultats publiés en 1971 (6) sur quinze

écbantillonsde sardines ~ardin8.pichardusL"dela balé de Marseille, font

~tat de valeurs moyennes très élevées: ; mg/kg de chair avec des variations

comprises entre 0,7 et 5,1 mg/kg. Des données plus récentes (7) portant sur

un échantillol'l.nage de vingt cinq sardines pêchéesdana le golfe du Lion

indiquent des teneurs nettement inférieures soit de 0,05 à 0,3 mg/kg de chair.

Celles relevées en Atlantique sont dans l'ensemble dum~meordre de grandeur

(:~t 7) mai,s dans certa.ins cas particuliers elles peuvent atteindre et

dépasser 0,5 mg/kg.
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diphénylpolychlores dans la chair des poissons marins, peut s'effectuer

à partir de leur richessohabituelle en lipides etdi' éthologie des espèces

soit :

- poissons gras vivant à proximité
des eStes •••••••••••••••••••• 0 ••••• 0,1 à , mg/kg de chair

- poissons gras ne séjournant ~urocca-

sionnellement sur le littoral •••••• O,1à1,5 mg/kg de chair

poissons maigres.•••••••••• o 0. 0,1 mg/kg de chair

c) Les poissons d'eau douce

La. présence dlune concentration élevée, 2 mg!kg,a été décelée
•

dans la chair· d' une carpe vivant dans un éta.ng soumis à l'influence d' épan-

dages de produits à basedediphénylpolychlor~s (10). Mais il semblerait

cependant que de telles teneurs ne soient pas fréquentes. En effet, une

étude d'ensemble effectuée en 1972 et 1973 sur 225 poissons, ntapu mettre

en évidence que la préaencede traces dediphénylpolychlorés (11).

2°) Le DDT et ses métaboli tes

Le DDT fait l'objet dlune surveillance attentive depuis denombreu~

ses annêeaenraison de l'emploi intensif dont il a été l'objet jusqufasoD

l'emplaèement par des insecticides biodégradables. Sa présence dans les tissu!

animaux est très fréquemment accompagnée de celle da ses métabolites majeurs

DDE etDDD. Les concentrations les plus élevées ont surtout été décelées

dans les graissesdesanim.e.uxsupérieurs à longue vie tels que les mamm:î,­

fères marins.



Les coquillages

Méditerranée occidentale, la contamination des moules sauvages

DDT est aussi largement répandue que celle imputable aux PCB.

Dans les zones industrielles ou à. forte densit~ de population,

les teneurs résiduelles en DDT total (DDT + DDD + DDE) se situent de 0,4

à 10,6 mg par kg de poids sec, alo1:'s que dans les zones de moindre exposition

elles sont de l'ordre de 0,09 à 0,3 mg/kg de poids sec (1). Des analyses

effectuées en 1969 sur des huîtres de l'étang de Thau indiquent une teneur

en DDT total de 1,3 mg/kg du poids sec qui représente environ 10 à 18 %de

la chair débarrassée de son eau intervalvaire (13).

En ce qui concerne l' Atlantique quelques résul tata fragmentaires

(4) la.issent penser que les teneurs en DDT total excèdent rarement 0,05 mg/kg

de chair égouttée.

Ces valeurs sont d'ailleurs comparables à celles rassemblées

en Mer du Nord (5) qui donnent lea résultats suivants

DDT 0,004 à 0,010' mg/kg de chair égouttée

DDE 0,003 à 0,014 mg/kg de Chair égouttéè

DDD 0,003 à 0,006 mg/kg de chair égouttée

b) Les poissons •

En Méditerranée, chez des sardines de la baie de Marseille, dont

la teneur eU graissas était· de l'ordre de 17,7 ifl" les concentrations moyennes

de DDT et deDDE ~ntété respectivement estimées à2,7 et3,5 mg/kg de lipi­

de (6). La contamina.tion semble moins élevée pour des échantillons de la

région des Saintes-Maries-de-la-Mer, puisque chez des individus ayant des

teneurs(>..D. graisse de 9 %en moyenne, les résidus exprimés en mg/kg de chair

Bont les suivants (7).

DDT DDE DDD

Maximum ~ ..••....•...• ~.-..... 0,198 0,160 0,197

Minimum. ••••• ~.'.o ••••• c·•••••• 0,034 0,006 0,036

Moyenne .0.00 ••• '••• 0 •••••• '••• 0,096 0,077 0,096
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:

:

··

··

avec

(7)

(9)

(a):
··

à 0,080:··
··

0,051 à Of097:~O,002 à 0,045:· .· .

..
: O,010àO,:;00~ 0,00~0,010 à 0,230

:0,056 à. 0,18
:

:

:0,052 à 7,7:Baltique
:

harengs, le tableau 8 montre que la

pour les produits provenant de la mer

régions, les r~sidus atteignent rarement

Teneur en mg/kg de chair

: Lieu de pêche -------------------------------------------- REFERENCE. ..
: • pp' DDT : pp'DDE : pp'DDD •. . . . .--------- ------------- -------- ---------- --------: : : : : :

:0,013 à 0,074': 0,009 à 0,019:<0,001 à 0,014::Mer du Nord
:
:Atlantique
: Ouest
:.Atlantique
: Ouest

..
Tableau 8 Intervalle de variation des teneurs en DDT, DDE et DDD chez
les harengs Clupeaharengusen fonction de leur lieu de pêche.

Pour les poissons maigre3, les niveaux de présence de cesrésidu5

se trouvent fréquemment à la limite de détection des méthodes analytiques

et ne dépassent guère que quelques dizaines de jlg/kg pour les valeurs

léS plus élevées. Le tableau 9 rassemble quelques r~au1tats sur des

individus p~ch's en Mer du Nord.
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Teneur en mg/kg de chair· ~

·~----------~-~-----------------------------------·REFERENCE· . . .
• pptDDT • pp'DDE • pp'DDD •

:: : : ::--------- -----------~---- ---------------- ---------------- ----------· '. . .· . . .
Morues :<:0,001 à 0,018 : <0,001 à 0,02 0,001 à 0,007 (4)

: · ·· ·Merlans :<0,001 8.0,004 :<0,001 à 0,003 : <0,001 à 0,002 (4)
: : : •~

Plies : 0,001 à 0,015 0,001 à 0,007 :<0,001 à 0,007 (4)
: ·0

Soles :<0,008 à. 0,019 : <0,005 à 0,010 :<0,003 à 0,013 · (4) •• ·· : : 0
"0 ·Limandes:<0,OO2 8.0,005 0,003 à 0,011 :<0,001 à 0,003 : (7)

•.:..

9 Niveaux de présence du DDT, DDE et DDD chez les poissons
maigres pêchés en Mer du Nord.

Il est à noter que les lipideS contenus dans les foies de morues

de Mer du Nord, autrefois utilisés pour confectionner un produit riche en. .
vitamine actuellement tom.bé en désuétude, contiendraient en moyenne de 25,9

à 46,2 mg/kg de D~r total (12).

c) Les poissons d'eau douce

Les teneurs en DDT et ses m~taboliteB relevées dans la faune d'eau

douce font état d'une contamination très faible.

Sur les 225 poissons analysés entre 1972 et 1973 (11) les concen­

trations moyennes an DDT total dans.la chair sont respectivement de 0,012

et 0.061 mg/kgeCet ordre de grandeur est compatible avec une teneur de

0,02 mg/kg de DDE trouvé sur la chair d r une carpe vivantà proximité des

zones de traitement .(10) e

.1....



P&~i ceux-ci, certains pesticides comme les isomères .r:;( ~tr
de l'hexachlorocyclohexane (H.C.lI.) .. ladieldrine et l'alil.rine ont

rêtrouvésdanslafaune desc3tes européennes • Aussi bien chez les

que chez les poissons les niveaux. qui sont extrêmement

pratiquement pas 0.005 mg/kg de chair pour lt 0<. H.C.B., et. 0,020 mg/kg de

chair. pour le ~ R.e.R., l'aldrine et ladieldrine (5, 7, 11 ,13, 14, 15).

Ont également été identifiés dans des chairs de moules :
·s

- l'heptachlore époxide, produit de dégradation de

à l'éta.t de tracessUX'.un petit nombré aq échantillons(14).

- l'hexachlorobenzènaà des teneurs inférieures il 0,001 mg/kg(15),

- le pentachlorobenzène~O,0004mg/kg de chair (15).

4°) Conclusioils

La figure 2 , qui représente de façon schématique une tentative

de classification non exhaustive des niveaux de résidu.s montre que la c.on­

tamination des produits dè la pêche par les composés organochloréa est essen­

tiellement imputable aux diphénylpolychlorés et à un degré moindre au DDT.

Les teneurs les plus élevées en PCB se rencontrent, à proximité

des zones portuaires et urbaines, dans les coquillages et les poissons gras.

La ma.jorité·des résultats compilés correspondent à des échantillons B.Ilàlysés

avant 1973. Depuis t cer"taines dispositions limitant l'emploi de ces produits,

'telles que leul'aupp:ression de la. ccmposition des peintures marines, sont

entrées en application et devraient à plus ou moins long .terme se traduire

par une régression des niveaux actuels.

En ce qui concerne le DDT et ses métabolites, leur présence dans

les produi ta de la pêche tend à s'amenuiser et, mis k partquelqu.el3 espèces

particulièrement ,contaminées comme les harengs de lamer ·Baltique par exemple

les niveaux décelés n's.ppara.issent pas préoccupan.ts.



Figure 2 -: Nîveaux de contamination des p~oduits de la pêche par les composés
organochlorée.
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,~-



FRANCO SOLER (J. M.), 1972. - Pesticides organochlorés et peB dans trois espè­
ces marines sur le littoral espagnol. - Journées d'Etude des Pollutions
CIESM A.thènes.

· . : . .

tt.ARCRAND (M.), VAS (D.) et DUURSJI..A (E.),/1974. ~ Résidus de DDT et de polychlo­
robiphényles (PCB) dans les moules, le sédiment et le planoton de la
côte Nord-Ouest Méditerranéenne. - XXIVe Congrès - Assemblée plénière
du CIESM - Monaco 6-14 décembre 1974.

DE LAPPE (B. W.), RISEBROUGH (R.W.), Wr!:NDûLA. (J.T." BOWES (G.W.) and·
MONOD (J.L.) ,1972. - Distribution of polychlorlnated biphenyls on
the Med{terranean coast of France. ~. Journées d'Etude des Pollutiôns
CIESMAthènes.

PORTMA.NN (J.R.) and PRESTON CA.), 1975. - Preliminary results of ICES coordi­
nated Monitoring Programme in the North Sea ICES Fisheries Impr~·~
vement Committee CM 1975/E ~ 21.

(6) MONOD (J.L.), RAYBAUD (n.), VENOT (C.) et CARRARA (G.), 1971. - Identification
et dosage des polychlorobiphényles (peE) et des métabolites du DDT
chez la sardine (Sardine. Qilchardu9 ~.).- Bull. Soc. Pharm. (~~raeille)
20, p. 155-1600 .

(7) ALZlEU (Cl.), 1976. - Présenc~ de diphénylpolychlorés chez certains poissons
de l'Atlantique et de la Méditerranée~ - A para!tre dans Science et
Pêche, nO 258, mai 1976.

(a) JENSEN (s.), JOHNELS (A. G.), OLSSON (M.) and OTTERLIND (G.), 1971. - DDT and
PCE inherring and Cod from the Baltic, the Katte~~t and the
Skagerrak. - Ambio Special Report, 1, p. 71 - 85.

(9) ZITKO (V.), 1971. - Polychlorir~ted biphenylsand organochlorine pesticides
in some freshYater and marine fishes. - Bulletin of Environmental
Contamination and Toxicology, 6, 5, po 464 - 470.

(10) MESTRES (R.), REURTEAUX (P.), VAQUER (A.) et ILLES (S.), 1972. - Incidences
des thérapeutiques agricoles sur la pollution d'u.'1 milieu aquatique. ­
Ann. Ryg. L. Fr. - Med. et ~~tri. T8-nO 3, p. 71 - 90.

(11) RICHOU-BAC (1.), 1973. - Conférence prononcée dans le cadre du séminaire
"Droit et Pharmacie ll des 24 et ?5 mai 1973.



FOUGEF.A~:~~RG~OLLE(J .}, 1971. - Recherche des pesticides organoelior~s
dans les milieux littoraux. -Rev. Travaux Inst. Pêches Marit., ;5,',
p~ 361"'371.

ElA.n~~('.r.F~)and CROW1E1' (M.), 1970. - Pesticide residue levaIs in mussaIs
in Irish coastal waters. - ICES Fisheries Improvement Committee CM 1970/E ; 4.

"

.',j'• •••



Abstraction faite des possibilités de fraude, le nombre

présents dans les produits de la mer, bruts ou transformés,

esttnfiniment moins important que dans les autres produits alimentaires.Lea

colorants constituent les substances les plus fréquemment employées, toute­

présence dans certains aliments, comme les soupes de poissons,

En ce qui concerne les conta.minants, les niveaux actuels de

présence des métaux lourds ne peuvent~tre considérés comme nettement plus

élevés que par le passé. Pour les composés organochlorés, on assiste à une

généralisation de la contamination parlée diphénylpolychlorésdont les

teneurs sont surtout élevées à proximité des gra.nds estuaires ou d'instal­

lations industrielles importantes •
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